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P  R  É  C  I 

SUR  LA  POSITION  ACTUELLE 

DELA   DÉPUTÂT  ION 

De  Saint-Domingue, 

AUX   ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

Verfailks ,  ce  10  Juin  ijS^» 


V  ERS  les  commeticemens  du  fîècle  dernier  y  &  pofté- 
rieurement  à  l'époque  des  derniers  Etats  -  Généraux , 
-des  Gens  de  Mer  de  toutes  les  Nations  ;,  unis  par  leur 
penchant  pour  les  grandes  entreprifes  ^  s'établirent 
dans  rifle  de  St-Domingue  j  ils  cultivèrent  ^  firent 
le  commerce  ,  parcoururent  les  Illes  voiiines  j  & 
demeurèrent  indépendans  pendant  un  certain  nombre 
d'années.  C'eil  ainfi  qu'ont  commencé  les  grands 
Empires ,  &  Ton  ne  fauroit  trouver  dans  cet  Etablif- 
fement  j  les  foudemens  ordinaires  &  ferviies  d'un© 
Colonie. 

Les  rapports  de  ces  braves  Flibustiers  s'étendant 
â^  jour   en  jour,  ils  fentirent  qu'il  leur  falloit  un 
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Protê£leur  pour  défendre  leur  enfance  -,  FraîiçaiSj 
Anglais  ^  Hollandais  de  nailTance  ^  chacun  voulait  fe 
foumettre  à  fon  Souverain  naturel.  Une  prétention  de 
cette  importance  entre  tels  concurrens  ^  ne  pou- 
vait fe  décider  que  les  armes  à  la  main.  Chaque 
Nation   rangea    les    iîens   en   bataille.    Le   carnage 

aîîoit  commencer la  contenance  des  Français  en 

impofa  à  leurs  rivaux.  Ils  reftèrent  maîtres  de  Tlfle^ 
&  fe  donnèrent  à  Louis  le  Grand. 

Ce  Don  s'^exécuta  fous  la  claufe  exprefîe  d'une 
protection  adive^  continuelle  &:  d'un  affranchiflement 
ABSOLU  de  toutes  efpèces  d'impôts. 

Le  commerce  exclufîf  avec  cette  nouvelle  pofTefTion^ 
devint  fuccefTivement  pour  la  France,,  un  accroiffem^ent 
de  richeffes ,  auxquelles  les  circonfiances  ajoutèrent 
un  nouveau  prix. 


Louis  XI V^  dont  les  fuccès  &  les  revers  augmen- 
tèrent également  les  befoinSj  demanda  des  Octrois 
à  St-Domingue.  Cette  demande  était  une  recormoif- 
fance  authentique  des  droits  constitutionels  de 
cette  Contrée.  Elle  fut  accordée  dans  une  Aflemblée 
Nationale j  où  les  Habitans  s'imposèrent  eux-mêmes. 
Depuis  cette  époque  ^  ils  ont,  tous  loê  cinq  ans. 
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ï^enouvellé  ce  même  Don  ^  que  la  générofîté  Franco- 
Américaine  a  beaucoup  étendu  de  nos  jours. 

Tandis  que  St~Domingue  ne  celTait  de  donner  à 
fon  Roi ,  des  preuves  de  Ton  patriotifme  ^  le  pouvoir 
Minillériel  s'attachoit  à  miner  fourdement  fa  confti- 
tution  primitive,  dont  an  vient  de  préfenter  les  bafes 
fondamentales. 

Il  faudrait  un  volume ,  &  des  volumes  pour  con*  ' 
tenir  feulement  la  Table  des  matières  de  nos  infortunes- 
Leur  accroiffement  n^'ayant  été  que  fuccefTif ,  n'a  pas 
d'abord  étouffé  les  principes  de  vigueur ,  qui  portoient 
vers  la  profpérité  une  Terre  vierge  &  féconde ,  dont 
lefeiuj  à  peine  entr^ouvert^  pioduifoit  des  tréfors. 

La  population  augmenta  peu  à  peu,  fans  jamais 
être  à  charge  à  la  Métropole.  La  culture  s'accrut, 
ITndustrie  doubla  j  kNAViGi^TiON  fut  encouragée, 
le  Commerce  vivifié;  enfin ,  en  dépit  des întendans, 
des  Gouverneurs ,  des  Minières  ,  &  des  vexations 
diverfes  que  leurs  fyftêmes  différens  &  leur  ignorance 
femaient  autour  de  Nous,  cette  Me  précieufe,  que 
Ton  a  toujours  improprement  appelle  une  Colonwy 
tandis-  qu'elle  ell  un  second  Royaume  5  cette  Me 
précieufe ,   aiy ,   plus   grande   que   la  moitié   de  la 
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France  ^  préfente  à  l'oeil  étonné  du  voyageur  j  uns 
étendue,  de  "loo  LIEUES  de  côtes  ^  3  Capitales  3 
60  A'iLLES  y  6000  Villages  ,  eft  devenue  la  plus- 
riche  _,  la  pîus  puiifante  3  la  plus  produdive  de  nos 
Provinces  ^  &  ce  qui  eft  admirable  y  &  bien  con- 
solant dans  Tétat  dëfaftreux  de  nos  Finances  j  c*eft 
qu^'eîle  eiï  encore  fufceptible  d'un  immenfe  accroiftement, 
£  les  Etats- Généraux^  pefant  dans  leur  politique  fon 
importance  j  s'attachent  à  rétablir  fa  couftitution^  & 
à  la  perfectionner  par  des  Loix  fageSj  qui  afîureront 
à  jamais  le  bonheur  des  HabitanSj  la  richesse  de 
cette  Contrée  &  le  bénéfice  de  la  France. 

Dans  cette  pofîtion  d'importance  adluelle  _,  de 
malheurs  préfens^  8>c  d'accroilTement  futur  ^  la  Colonie 
a  reçu  les  Arrêts  du  Confeil  du  Roi^  rendus  Tannée 
dernière  5  elle  a  vu  avec  une  fatisfaftion  inexprimable, 
que  Sa  Maiefté  s'étoit  enfin  rendue  au  vœu  unanime 
de  ies  Peuples  _,  &  avait  réfolu  de  s'entourer  des 
Avis  falutaires  de  tous  les  Sujets  de  fon  obéijfance* 
Ceux  de  St-Domingue  fe  font  adreffés  sans  délai ^ 
à  leur  Gouverneur  &  à  leur ,  Intendant  j.  &  ils  ont 
demandé  un  Règlement  qui  fixât  le  mode  de  leur 
Convocation. 


Les  Adminiilrateurs  n'avaient  garde  de  les  écouter* 
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Oppofës  par  principes  à  toutes  les  demandes  qui  ten- 
dent au  foulagement  des  Peuples,  ils  ont  borné  leurs- 
fondions  à  rendre  au  Miniftre  un  compte  fervile  des 
difpofitions  de  la  Colonie.  Réduite  au  défefpoir  par 
leur  filence ,  elle  a  imploré,  dans  fa  douleur,  TafTiftance 
des  Colons  fes  enfans  qui  habitaient  le  Continent;  elle 
leur  a  envoyé  une  longue  énumération  de  fes  mal- 
heurs &  4000  Signatures  ont  fandionné  fes  juîles 
plaintes. 

Les  Colons  de  France  fe  font  afîemblés.  En  vertiî 
des  procurations  à  eux  déléguées ,  ils  ont  nommé  un 
Comité  compofé  de  neuf  Propriétaires  plan~ 
TEURS  qu'ils  ont  revêtu  des  pouvoirs  les  pius  étendus. 
Depuis  onze  mois  ,  ces  Commissaires  zélés  n  ont 
oublié  aucune  des  démarches  qui  pouvaient  les  amener 
au  but  de  leurs  travaux. 

Ils  ont  reclamé  la  juilice  du  Ministre  de  la  Ma- 
rine; celle  de  tous  les  Membres  du  Conseil  duRoij 
celle  des  Notables  ....  ces  derniers  fur-tout  vou- 
laient les  accueillir ,  mais  un  ordre  Miniftériel  eil 
venu  leur  enlever  une  caufe  grande  &  jufte  que  leur 
équité  ,  contre  le  gré  du  Miniftre  Despote  ,  eût 
promptement  décidé  en  faveur  de  la  Colonie. 

Pendant  qu  ils  tentaient  vainement  en  France  ^  de 
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parvenir  au  pied  du  Trône  ^  dont  toutes  les  avenues; 
leur  avaient   été   fermées   avec  des  précautions  donÉ 
on  ne  peut  fe  faire  une  idée  exadle ,  les  habitans  de 
la  Colonie  inilruits  du  peu  de  fuccès  des  follicitations 
des  CommifTaites  de  France ^  après  avoir  réitéré  leurs 
demandes  au  Gouverneur  &  à  Tlntendant  ^  ont  fenti 
que  le  moment  était  venu  de  montrer  quils  méri- 
taient   d'être  libres  ,  mais  tempérant  par  une  pru- 
dence bien  rare  Sz  par  un  fang  froid  admirabk  Teffei- 
vefcence  naturelle  des  efprits  dans  un  climat  brûlant  ^  ils 
ont  formé    le  plus  beau    plan   de  régénération  & 
Tout  exécuté  avec  une  modération  qui  affurera  à  jamais 
dans  les  Annales  de  rHiftoire  ^  la  gloire  de  ce  peu- 
ple éloigné.  Par  un  prelTentiment  inexplicable  ^  ils  ont 
pour  ainll  dire^,  deviné  les  dïipofîticns  du  Règlement 
qu'ils  exécutaient  en  Amérique  ^  pendant  qu'on  le  pro,- 
niulguait  en  France. 


La  Colonie  eu  divifée  en  dix  Sénéchaussées 
Royales  ^  qui.  jugent  en  dernier  relTort  jufquà 
6000  liv.j  &  qui  relèvent  toutes  directExMent  du 
Confeil  Supérieur  de  Saint  -  Domingue.  Dans  toutes 
ces  SÉNÉCHAUSÉES^  tous  ks  habitans  majeurs  fe  font 
réunis  en^vue  du  clocher  de  leur  ParoilTe  &  ont  com- 
mencé par  choiiir  entr'eux  un  Président  &  un  Se- 
crétaire. Ils  ont  remis  en  leurs  mains  les  dolean-. 
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CES  du  diftria^  &  après  avoir  reçu  leur  serment, 
ils  ont  formé  leur  Cahier  ;,  &  Tont  confié  aux  Elec- 
teurs qu'ils  venaient  de  choifir  au  Scrutin  &:  i 
la  MAJORITÉ  ABSOLUE  des  fuffragesj  chacun  d'eux 
a  été. revêtu  de  pouvoirs  fuffifans  pour  la  MilTion 
qu  il  alloit  remplire 

Peu  de  jours  après  ^  ces  Electeurs  de  toutes  les 
:  sénéchaussées  fe  font  rendus  dans  les  3  capitales 
de  leurs  provinces  refpeâ:ives.  Là  ^  après  avoir  véri- 
riÉ  leurs  pouvoirs  :,  ils  ont  nommé  à  leur  tour  un 
Préfident  &  un  Secrétaire  d'Office.  Et  après  avoir 
-  réitéré  leur  Serment  ,  ils  fe  font  occupés  de  la  Col- 
lège de  toutes  les  Feuilles  de  doléances  des  Paroifîes 
&  de  la  REDACTION  du  Cahier  général. 

Ce  FAIT  j  ils  ont  procédé  avec  ordre  à  la  nomina- 
tion au  Scrutin  de  leurs  Députés  aux  Etats-Géné- 
raux. Le  Scrutin  a  été  recommencé  pour  chaque  Elu  , 
jufqu  à  ce  qu  il  ait  obtenu  plus  de  la  moitié  des 
fiiffrages.  Ces  Députés  ;,  de  TEleilion  defquels  il  a 
été  dreifé  Procès-verbal  en  bonne  forme  ^  ont  été  re- 
vêtus chacun  d'un  pouvoir  très-étendu  3c  authentique  ^ 
dont  ils  font  porteurs  ^  &  au  fujet  duquel  aucune 
forme  n  a  été  omife.  Ils  ont  prêté  avant  leur  départ  ^ 
le  serment  solemnel  de  bien  Se  fidèlement  rem- 
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plir  lâ  mifTion  à  eux  déléguée  ^  &  en  recevanr  leurs 
info  Liftions  ^  il  leur  a  été  intimé  Tordre  de  s'embar- 
cuer  fans  retard  &  de  fe  joindre  à  ceux  de  leurs  Col- 
lègues qui  avaient  été  élus  en  France  .  pour  fe  jetter 
entre  les  bras  de  la  Nation, 

Malgré  des  contradictions  fans^  nombre^  les 
Eledions  s'étaient  faites  avec  la  plus  grande  publicité 
IX  PRiSENCE  de  tous  les  Commandans  pour  le  Roi ^ 
&  dans  la  ville  même  où  résident  le  Gouverneur  & 
l'Intendant  j  pour  partir  ^  des  passeports  étaient  né- 
cefîaires  à  nos  Députés  .  ils  les  ont  demandé  ouverte- 
ment fans  cacher  l'objet  de  leur  voyage.  11  eut  peut- 
être  été  dangereux  de  les  refufer  j  les  Adminiftrateurs 
les  ont  accordé  ^  &  nos  braves  Com^patriotes  ^  après 
une  traverfëe  longue  Se  pénible  j  dans  laquelle  ils  ont 
TOUS  été  fur  le  point  de  périr  _,  ont  eu  le  bonheur 
d'arriver  en  France  avant  la  conftitution  de  TAssem- 
BLÉE  Nationale. 

Leur  premier  devoir  a  été  de  préfenter  aux  Etats- 
Généraux  une  Requête  noble  &  fraternelle  dont  les 
poiteurs  ont  été  également  bien  accueillis  par  les 
TrvOis  Ordres  ^  le  8  de  ce  mois. 


ST-Do2riiNGUE  divifée  j  comme  on  Ta  dit  ^  en  dix 
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SÉNÉCHAUSSÉES  Royales  ,  '  femblait  avoir  le  droit 
d'envoyer  quarante  Représentans  à  rAffemblée 
de  la  Nation  j  mais  les  habitans  de  cette  contrée  im- 
portante j  malgré  la  juftice  d'une  réclamation  fondée 
fur  la  combinaifon  de  fa  population ,  des  richeffes  de 
fes  propriétés  ^  &  de  la  fomme  de  fes  rétributions  y 
ont  préféré  une  modération  louable  à  une  repréfenta* 
tion  plus  éclatante.  Ils  n  ont  nommé  que  trente 
DÉFUTÉS  ,  &  ils  font  fondés  à  craindre  que  Téloi- 
gnement  &  des  maladies  ne  les  privent  de  plufieurs 
d'entr'eux. 

Leurs  Collègues  échappés  aux  dangers  des  mers, 
ou  aux  persécutions  intéressées  des  Minières, 
fe  préfentent  aujourd'hui  avec  confiance  à  rAffemblée 
jde  la  grande  Famille. 

O  !  vous  j  dignes  Repréfentans  de  la  Nation  Fran- 
çaife  y  qui  allez  prononcer  fur  la  plus  grande  queftion 
qui  depuis  deux  fiècles  ait  été  agitée  dans  le  Sénat 
de  la  France  ^  fongez  que  TEurope  entière  eft  at- 
tentive au  décret  que  vous  allez  rendre  ,  &  avant  d'en 
manifefter  TexprefTion  ^  daignez  &  relire  tout  ce  qui 
précède  &:  fixer  enfuite  vos  yeux  fur  le  Tableau 
fidèle  que  nous  devons  j  enfiniffantj  expofer  à  vos 
regards. 
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St-Domingue  n^a  été  foible  qu'un  Jour  j  Ton  édu- 
cation n'a  jamais  rien  coûté  à  fa  mère  adoptive.  Chaque 
année  ,  elle  lui  fait  Thommage  de  fes  récoltes.  Les 
riches  produdions  de  fon  fol,  elle  ne  les  donne 
qui  h  Métropole  &  à  bas  prix.  Celle-ci  en  échange 
lui  fait  pafTer  fon  fuperflu  au  taux  que  la  Mère-Patriè 
VEUT  y  METTRE.  De  tous  les  enfans  de  l'Etat,  fes 
habitans  font  les  plus  induftrieux  peut-être,  &  quand 
lis  font  le  moins  à  charge ,  ils  tâchent  encore  d'être 
les  plus  utiles. 

Dans  la  paix ,  ils  font  les  artifans  heureux  de  k 
fortune  publique  3  dans  la  guerre  ,  ce  font  des  infor- 
tunés qui  n'ont  pour  eux  que  leur  courage  Sz  leur 
défefpoir.  Le  premier  coup  de  canon  eft  le  fignal 
défalîreux  qui  ferme  leurs  ports.  Circonfcrits  dans 
leur  iffe ,  elle  devient  pour  eux  l'univers.  L'expor- 
tation des  richeffes  coloniales  ceffe  fubitement , 
FiMPORTATiON  des  denrées  utiles  à  la  fublîfhncç 
devient  impofllble  ,  les  Manufactures  fè  dégra- 
dent ,  les  denrées  précieufes  de  la  Colonie  s'avi- 
liiTents  le  Colon  chargé  de  tout  le  poids  du  service 
militaire  qu'un  pouvoir  tyranique  aggrave  encore , 
entouré  de  richeffes  inutiles  &  privé  d'un  pain  né- 
cessaire ,  s'arme  &  repoulîe  courageufement  l'en- 
nemi qui  lui  préfentait  à  la  fois  l'ABONrANCE  &  l^ 
3;îberté. 
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Ët  ceR  cette  Province  valeureufe  ^  ou  LA  richesse 
Se  LA  VIE  font  également  précaires^  quun  Minilbe 
Defpote  prétend  dépouiller  à  lui  feu!  d'un  droit  inhé- 
rent à  fon  efTencej  d'un  droit  que  fon  origine  lui  a 
acquis  j  que  fes  travaux  lui  ont  mérité  j  que  fon  in- 
duflrie  doit  rendre  aufTi  précieux  à  la  Mère-Patrie , 
qu'il  lui  femble  cher  à  elle-même  ^  du  droit  qu'ont 
toutes  les  Provinces  Françoises  ,  comme  Parties 
CONSTITUANTES  de  la  Nation  j  de  prendre  part  aux 
DÉLIBÉRATIONS  de  l'Empire  j  quand  elles  en  partagent 
les  Charges. 

Et  j  ce  qu'il  y  a  d'odieux ,  c  eft  que  tous  prétextes 
manquent  à  ce  procédé  vexatoire- 


Si  Saint-Domingue  eût  été  conquise  ,  elle  auroic 
pour  députer  aux  Etats  ^  les  mêmes  droits  que  les  pays 
conquis;  fi  Saint-Domingue  eût  été  réunie  à  la  Cou- 
ronne par  l'effet  d'une  difpolition  matrimoniale  ou  tes- 
tamentaire ^  elle  auroitj  pour  envoyer  fes  Repréfentans^ 
Ies_mêmes  droits  que  les  Provinces  cédéss  ou  léguées. 


QuAND^  aucontraire^  Saint-Domingue  Souveraine 
s'efl  donnée  librement  ^  volontairement  ^  fous  la  foi  des 
traités  j  &  delà  parole  d'un  grandRoi ^  a-t-elle  voulu, 
a-t  elle  pu  rendre  fon  fort  moins  favorable  que  celui  de 
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toutes  les  Pro\ances  acquises  ou  conquises  ?  Non, 
fans  doute.  Française  d'origine ,  Française  d'adop- 
tion j  elle  eft  inconteibbîement,,  fous  ces  deux  rap- 
ports ^  une  Province  Française  j  fon  cœur  lui  dit 
qu'elle  eu  la  Province  la  plus  Française  de  l'Empire 
Français^  &  fa  raifon  Tallure  que  l'Empire  Français 
n'eil  pas  complètement  réuni,  là  où  les  Représen- 
TANS  de  Saint-Domingue  ne  fe  trouvent  pas. 

Des  titres  aufTi  facrés,  fondés  fur  le  droit  natu- 
rel ,  fur  le  droit  public  ,  fur  la  constitution  _, 
pourraient-ils ,  à  la  honte  de  notre  fiècle ,  être  affaiblis 
par  la  difficulté  puérile  que  leur  oppofe  le  défaut 
d'une  lettre  directe  de  Convocation  ?  Si  ce  n'eft  point 
un  OUBLI  j  c'eft  une  prévarication  bien  crimi- 
nelle de  la  part  de  celui  qui  n'était-là  que  pour  en 
rappeller  l'ufage.  Mais  qu'importe  après  tout  cette  forme 
fuperflue?  Quand  le  Souverain  ^  dans  fon  Confeil^  rend 
des  Arrêts  ,  quand  ces  Arrêts  embrassent  tout, 
quand  ces  Arrêts  n'ExcEPTENT  rien  ,  ne  font-ils  pas  pour 
tout  fon  Peuple.  Quand  il  appelle  nominativement 
auprès  de  lui  r  o  a  jes  les  Provinces  de  fon  obéijfance  j  quand 
il  convoque  ks  vius.  notables  Perfonnages  de  chaque  Pro- 
vmce  5  Bailli ac:es  &  Séncchaufees  y  quand  il  exprime 
que  cette  convocation  a  pour  but  d'établir  un  ordre  fixe 
Ù  durable  dans  toutes   les  parties  de  iAdmînifiration  y 
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quand  il  leur  promet  d'écouter  favorablement  leurs  av's 
fur  TOUT  ce  qui  peut  intéreffer  le  bien  de  fon  Royaume 
entier  _,  de  manière  que  to  us  fes  Sujets  rejfentent  les 
effets  fulutaires  d'une  fi  notable  Ajfemblée  ;  quand  il  dit 
&  répète  tout  cela  ^  quelle  ferait  la  Province  fous 
Vobéijfance  du  Monarque  ^  quel  ferait  le  Bailliage  ou  la 
SénéchauiTée  de  son  Empire  qui  oferait  fe  fouftraire  à 
une  invitation  fi  expreffe  &  fî  entraînante,  fous  le 
prétexte  frivole  de  n  avoir  pas  reçu  diredement  une 
Lettre,  que  la  notoriété  &  la  reconnaissance  pu- 
blique ont  dénoncé  à  la  Nation.  Le  Vivarais  fut 
oublié  en  16145  il  députa  &  fut  admis  fans  la  moindre 
oppoiîtion. 

Se  ferait-on  une  arme  de  Tinertie  des  autres  Co- 
lonies ?  Mais  leur  silence,  volontaire  ou  forcé,  ne 
{aurait  porter  atteinte  à  T  activité  de  Saint-Domingue, 
ni  préjudicier  à  fes  droits.  Nous  tenons  d^ailleurs,  du 
Miniftre  de  la  Marine ,  en  personne  ,  que  toutes  les 
Colonies  de  l'Amérique  ont  demandé  exprejfément  a  être 
repréfentées  a  la  fejfion  aBuelle  des  Etats-Généraux.  Que 
peuvent-ils  donc,  que  doivent-ils  exiger  des  Députés 
de  Saint-Domingue?  Des  pouvoirs  bien  libellés,  revê- 
tus de  toutes  les  formes  qui  peuvent  les  rendre  au- 
thentiques. Or,  quand  au  milieu  des  contradiâ:ions  de 
toutes  efpèces ,  que  Tautorité  faifoit  germer  autour 
d'eux ,  ils  apportent  des  pouvoirs ,  d'après  lefquels  il 
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ek  airë  de  juger  que  ceux  qui  les  préfentent  ont  véri» 
tablement  le  vœu  de  leurs  Conftituans  j  quand  il  ell 
notoire  que  ce  VCEU  général  eft  bien  réellement 
celui  d'une  Colonie  entière  5  quand  il  a  _,  le  pre- 
mier ^  le  plus  IMPOSANT  de  tous  les  caradèreSj  celui 
d'avoir  été  recueilli  librement  5  alors  ^  on  doit  être 
afTuré  que^  dans  un  objet  qui  touche  de  fi  près  à  la 
reftauration  univerfelle  j  &  aux  plus  chers  intérêts  de  la 
Patrie^  les  Représentans  d'une  Nation  franche  & 
LOYALE  ne  jugeront  pas  des  chofes  avec  Tefprit  de  chi- 
cane ^  mais  quils  faurontj  dans  leur  Justice  &  dans 
leur  Politique  _,  écarter  majeftueufement  tous  les 
accessoires  ^  pour  ne  voir  que  la  vérité  j  le  bien 
de  l'Etat  ^   &  le  bonheur  de  tous  Tes  Membres, 

Le  Comte  de  Reynaud. 

Le  Comte  De  Magallon. 

Le  Marquis  de  Perrigny. 

Le  Chevalier  Dougé. 

Le  Comte  de  Villeblanche. 

Le  Marquis  de  Rouvray. 

De  Cocherel. 

De  Bodkin-Fïtz-Gerald. 

L'Archevesque-Thibauld. 

bêputê 


Signé 

par  le  Comité , 

de  la 

Vé^uîàûon» 


Le  Marquis  de  Gouy-d'Arsy.v  Rapport. 
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MOTION 


DE    M.    DE    COCHEREL, 

DÉPUTÉ  de  Sainî-Domingue^  à  l'Assemblée 
Nationale,  . 

Séance  du   i®  Octobre  17B9. 
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Nommés  par  vous  ^  Messieurs^  mardi  dernier^ 
pour  accompagner  SA  MAJESTÉ  à  Paris,  M.  rjE  Gouy 
€t  moi  sommes  partis  de  Versailles  avant  les  voitures 
du  ROI  :  arrêtés  un  instant  à  Sèves ,  notre  voiture 
a  été  aussi-tôt  entourée  par  un  grand  nombre  de  par- 
ticuliers 5  un  d'eux  m'a  adressé  la  parole ,  m'a  demandé 
si  je  n'étais  pas  un  Député,  si  je  n'étais  pas  M.  de 
ViRiEU  :M.  DE  Gouy  lui  ayant  répondu  que  non^ 
plusieurs  d'entre  eux  ont  aussi-tôt  élevé  la  voix,  et 
lui  ont  dit  qu'ils  le  connaissaient  parfaitement  bien  ^ 
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